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L'agriculture et la Securite Alimentaire : 
Une etude comparative 
des Pays du Maghreb 

HOUSSEM EOOINE CHEBBI*, LASSAO LACHAAL * 

1. Introduction 
Les modeles de 

developpement adoptes 
par les pays maghrebins 
apres leurs independances 
bases, en grande partie, sur 
les politiques de substitu­
tion des importations, ont 
avantage le secteur indus­
triel et penalise le secteur 
agricole, en bloquant les 
prix des produits agricoles, 
biens-salaires essentiels 

Je! classification: Q 180, Q130 

Resume 
Les politiques agricoles et agroalimentaires suivie~ au niv~au des pays d~ 
Grand Maghreb ont ete toutes marquees par l'empnse de l'~tat qUI a do~e 
lieu a des mesures complexes de soutien des prix, de subventIOns aux prodUlts 
alimentaires de base visant, particulierement, a soutenir les strategies na· 
tionales de securite alimentaire. Aujourd'hui, et suite a l'execution des plans 
de relance economique, les secteurs agricoles maghrebins se trouvent d~ns une 
phase de transition sous le rythme du desengagement progressif de l'Etat des 
activites de production et de distribution et face a des echea.nces i?t~ma­
tionales de premiere importance. eet article se propose de foumlr une Idee du 
contexte agricole dans les cinq pays du Grand Maghreb et d'exami~er les re­
sultats des efforts deployes par ces pays pour accroitre leurs productIOns agn­
coles vis-a-vis de l'objectiftant prononce de la securite alimentaire. 

Abstract 
Before the eighties, agricultural policies in the Maghreb have all b~en ch~r­

(Tubiana, 1991). Les poli- acterized by heavy government intervention in several markets uSing pnce 
tiques agricoles suivies au support programs for strategic commodities and input subsidization schemes. 
niveau des trois pays du This intervention was aimed at achieving food security and rural development 
Maghreb Central (Maroc, objectives. However, for the past two decades, agricultural sectors in the 
AIgerie et Tunisie) ont ete Maghreb have been undergoing major reforms, which call in most cases for 

market and trade liberalization (Agricultural Structural Adjustment Program, 
toutes marquees par I' em- GATT reforms, Free Trade Area with the European Union). This article pro-
prise de I 'Etat qui a donne pose to provide a review of the agricultural policies performance in the jive 
lieu a un ensemble com- countries in the Maghreb and examine results of the reforms that have been 
plexe de mesures de sou- taking place in these countries to achieve food security. 

de la population ont en­
gendre de grands boule­
versements dans la struc­
ture agricole mauritani­
enne: declin des cultures 
vivrieres et leur substitu­
tion par le riz, alors pro­
duit d'importation, et 
modification des activites 
traditionnelles d' elevage 
(Bonte, 2000). Pour la 
Libye, pays exclusive­
ment de rente petroliere, 
la politique agricole, com­
munement appelee la 
revolution verte, lancee 
en 1976, se confond 
largement avec le systeme 
"cooperativiste" de ges­
tion des terres agricoles et 
des grands ouvrages 
d'amenagement hy-
drauliques pour achem-

tien des prix, de subven-
tions aux produits alimentaires de consommation visant a 
favoriser l'autosuffisance alimentaire, surtout d'une popu­
lation urbaine croissante. Toutes ces politiques portant sur 
la modernisation agricole et la securite alimentaire, depuis 
la gestion directe de I 'Etat des activites de production 
jusqu'au controle de la distribution agricole, ont montre 
leurs limites et ont suscite des questionnements sur l'effi­
cacite des structures publiques face a un defici~ alimentaire 
qui continue a peser lourd sur les budgets des Etats. 

iner I' eau fossile par pom­
page des nappes phreatiques, situees dans le sud du p~ys, 
vers la partie agricole pres des cotes (a travers 1000 kIlo­
metres de grands canaux). 

Pour la Mauritanie et la Libye, les deux pays frontieres du 
Grand Maghreb, les resultats des secteurs agricoles sont in­
certains meme si le contexte d'evolution de ces secteurs est 
legerement different de celui du Maghreb Central. Le 
secteur agricole en Mauritanie a ete tres affecte par la 
secheresse de 1973 qui s' est traduite par un deficit alimen­
taire croissant. La mise en place de l'aide alimep.taire inter­
nationale, puis l'instauration du monopole de l'Etat pour les 
cereales en 1975 afin de repondre aux necessites urgentes 
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Aujourd'hui, dans un contexte de globalisation et. con­
frontes aux defis de la competitivite, les secteurs agncoles 
se trouvent au centre des reformes engagees d'une maniere 
explicite dans les pays du Maghreb Central. Pour ces pays, 
les politiques d'ajustement dans leur composante agncole, 
visaient la dynamisation du secteur agricole afin qu'il 
puisse rejouer pleinement son role dans la croissance e­
conomique, la creation d'emploi et le retablissement des 
equilibres budgetaires et macroeconomique.s. Ces aj':lst~­
ments dans les orientations agricoles s'artIculent pnncI­
paiement autour : de la mise en place progressi:re. d '~ne 
politique de prix, de subvention et de commerc~ahsatlOn 
plus liberale et du desengagement progressif de~ Etats ; de 
la revision du cadre institutionnel pour une meIlleure ges­
tion des ressources humaines et financieres ; de la rational­
isation de l'utilisation des ressources naturelles dans le 
secteur agricole et la preparation des secteurs agricoles na-
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Tab. 1 Evolution du PIB et du PIBA des pays du Maghreb 

1970 1980 1995 2000 

PIB 4600 42400 41767 54159 

Algerie PI B / habitant 335 2263 1510 1789 

PI B Agricole 11 % 6% 12% 9% 

PIB -- -- 30847 32193 

Libye PI B / habitant -- -- 6487 6086 

PIB Agricole 2% -- -- --
PIB -- -- 1068 983 

Mauritanie PIB / habitant -- -- 470 369 

PI B Agricole 29% -- -- 21 % 

PIB 3800 18800 32985 33345 

Maroc PI B / habitant 248 9 70 121 2 1116 

PI B Agricole 20 % 18 % 1 3% 14% 

Tunisie PIB 1400 8700 18030 19468 

PI B / habitant 273 1349 2016 2058 

PI B Agricole 17 % 17% 12% 12% 

Note :PIB en millions deS, PIBparhabitanten$et PIBAen % duPIB(prix courants). 

2001 

54678 

1773 

10% 

28605 

5290 

9% 
962 

350 

21% 

33876 

1113 

16 % 

20073 
2099 

12 % 

de vie de leurs populations. Compte tenu de 
I'indicateur du PIB par habitant et a titre d'exem­
pie, on peut constater le grand ecart entre la 
Libye et ses voisins maghrebins. Le PIB par habi­
tant de la Libye, le plus eleve au Maghreb, est 
quinze fois superieur a celui de la Mauritanie et 
cinq fois superieur a celui du Maroc (Tableau I). 

Durant les demieres annees, les changements 
observes dans les economies maghrebines, l'in­
dustrialisation, la croissance du secteur tertiaire 
et le tourisme (surtout en Tunisie et au Maroc), 
ont ete accompagnes par une ten dance a la baisse 
de la contribution relative du secteur agricole. 
Mais, le Produit Interieur Brut Agricole (PIBA) 
contribue encore de lOa 15% au Produit Interieur 
Brut pour les trois pays du Maghreb Centra' 
(Maroc, Algerie et Tunisie) et a hauteur de 20~ 
pour la Mauritanie. 

Source: D 'a pres les donnees ME DAGRI (ClHEAM, 2002 et 2003) et World Development Indicators Pour tous les pays du Maghreb, le secteur agri­
cole demeure d'une grande importance sur le 

Database (Banque Mondiale) . 

tionaux aux differentes echeances intemationales. 
Le present travail essaye de donner une lecture globale du 

contexte agricole maghrebin, de l'evolution des produc­
tions agricoles et des resultats obtenus vis-a-vis de l'objec­
tif tant prononce de la securite alimentaire face a une 

2. L' economique et le social de I' agricultu­
re maghrebine 

Parler de l' economie des cinq pays du Grand Maghreb 
passe avant tout par rappeler que l' Afrique du Nord est une 
region economiquement tres diverse qui regroupe a la fois 
des pays potentiellement riches en petrole et en gaz (I' Al­
gerie et la Libye) et des pays dont les res sources sont lim­
itees par rapport a leurs populations (la Tunisie, le Maroc et 
surtout la Mauritanie). Ainsi, la structure du Produit In­
terieur Brut (PIB) traduit une industrialisation plus grande 

plan economique mais aussi sur le plan social et 
politique. 11 reste a I'arriere plan de toute strategie de 
developpement en raison de sa contribution a la realisation 
des objectifs nationaux en matiere de securite alimentaire, 
de creation de sources de revenu dans le milieu rural, 
d'equilibre regional et de cohesion sociale. 

Malgre la tendance a la baisse enregistree aussi dans la 
population agricole et le nombre des actifs occupes dans 
1 'agriculture, suite au developpement et la diversification 
des activites economiques, la population agricole 
represente en moyenne pres de 30% de la population totale 
des pays du Grand Maghreb, traduisant une dimension so­
ciale de premier ordre du monde agricole et rural dans la re­
gion (Tableau 2). Certes, ce rapport est variable d'un pays a 
l'autre. Ainsi, en 2001, la population agricole ne represente 
que 6% de la population totale en Libye contre 48% en 
1965. Les grands projets d'industrialisation lances au debut 

en Algerie et en 
Libye (plus de 
50% du PIB) en 
raison de l'im­
portance du sec­
teur des hydro­
carbures, alors 
que le secteur 
des services, no­
tamment le tou­
risme, est plus 
important en Tu­
nisie et au Ma­
roc . Les pays 
maghrebins pre­
sentent, egale­
ment, de gran­
des disparites 
quant au niveau 

Tab.2 Evolution des principaux indicateulS de la pqyulation agricoledans les pays du Maghreb 

1965 1975 1990 1995 2000 2001 

Population agricole/ Population totale 63% 45 % 26% 25% 24 % 24 % 

Algerie Population active agr icol e / Population agricole 29 % 26 % 29% 32 % 35% 36% 

Habitants / Actif agric ole 5,6 8,5 13,6 12,7 11 ,9 11 ,8 

Populati on agric ole / Populati on total e 48 % 31% 11 % 8% 6% 6% 

Libye Po pulati on active agr icol e / Popul ation agricole 32% 31% 30% 32 % 34% 34% 

Habitants / Actif agric ole 6,5 10,5 30,8 39,3 49,4 52,5 

Population agricole/ Populationtotale 88% 78% 55% 54% 53 % 53 % 

Mauritanie Populati on active agricol e / Popul ation agricole 52% 49 % 45 % 45 % 44 % 44 % 

Habitants / Actif agric ole 2,2 2,6 4,0 4,2 4,3 4,3 

Population agricole/ Populationtotale 69% 61% 45% 41 % 37% 36% 

Maroc Populati on active agricol e / Popul ation agricole 35% 34 % 37% 38% 39% 39% 

Habitan ts / Actif agric ole 4,2 4,8 6,0 6,5 7,0 7,1 

Population agricole/ Populationtotale 55% 44 % 28% 26% 25% 24 % 

Tunisie Populati on active agricol e / Popul ation agricole 32% 32% 35% 38% 40 % 41 % 

Habitan ts / Actif agric ole 5,7 7,1 10,1 10,0 10,0 10 ,1 

Source: N oscalculsd 'apres lesdonnees FAOSTAT. 
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des annees 70 ont engendre un bouleversement de la struc­
ture sociale libyenne, avec l'arrivee d'un grand nombre de 
cooperants etrangers et la migration de la population vers 
les centres urbains de la region cotiere et l' abandon du mi­
lieu rural (Vandewalle, 1991). 

En Algerie et en Tunisie, la population agricole represente 
encore un quart de la population totale et pour le Maroc, ce 
rapport atteint 36%, en 2001 (contre 70%, en 1965). En 
Mauritanie, la population agricole represente plus de la 
moitie de la population totale du pays (ce ratio etait de l'or­
dre de 90% au debut des annees 60). En outre, chaque act­
if agricole maghrebin travaille pour nourrir 9 habitants, en 
2000, tandis que il ne nourrissait que 5 personnes en 1970. 
Ce rapport est egalement variable d'un pays a l'autre (12% 
en Algerie, 50% en Libye, 4% en Mauritanie, 7% au Maroc 
et 10% en Tunisie). 

3. Le systeme agricole dans les pays du 
Maghreb 

3. 1. L' agriculture maghrebine : encore peu 
moClerne et extensive en facteurs de pro­
duction 

Les pays du Maghreb disposent de potentialites agricoles 
inegales et la proportion des superficies agricoles par rap­
port a la superficie totale varie d'un pays a l'autre, et ne 
represente que 18% en Algerie, 9% en Libye et 39% en 
Mauritanie ; en revanche, elle atteint 68% et 55%, respec­
tivement, au Maroc et en Tunisie. En outre, une grande par­
tie des terres agricoles du Maghreb est situee dans des con­
ditions agro-ecologiques arides et semi-arides. Ainsi, les 
productions agricoles sont tributaires des aleas climatiques 
et dependent souvent d'une pluviometrie irreguliere et in­
suffisante. En consequence, l'extension des superficies cul­
tivees est limitee au Maghreb et la pression sur les terres ne 
cesse d'augmenter du fait de la croissance demographique. 
Pour l'ensemble de la region, donc, chaque hectare cultive 
doit nourrir aujourd'hui deux fois plus d'habitants qu'en 
1960. 

Les restrictions pour l'accroissement des superficies cul­
tivees sont enormes en Mauritanie, dont les superficies cul­
tivees (les perimetres irrigues, les vallees, les bas-fonds et 
les cuvettes, les oasis, etc.) totalisent seulement 500 mille 
hectares. Par ailleurs, le Maroc dispose de l'etendue des su­
perficies cultivees la plus importante au Maghreb (environ 
9,4 millions d'ha), suivie par l'Algerie (environ 8,2 millions 
d'ha). La Tunisie a des superficies moins importantes qui 
avoisinent les 3 millions d'hectares. 

Les pays du Maghreb ont entrepris des efforts consid­
erables en matiere d'amenagement hydraulique et le recours 
a l'irrigation s'est developpe (2,8 millions d'ha en 2000) et 
conceme presque 12% des superficies cultivees'. Actuelle­
ment, le Maroc detient pres de 50% de la superficie irriguee 
de l'ensemble des cinq pays du Maghreb, avec pres de 1,5 
millions d'ha. L'Algerie et la Tunisie demeurent des pays 
Oll l'agriculture irriguee est moins introduite, bien que la 
Tunisie se so it engagee en de grands ouvrages hy­
drauliques. Pour la Libye, les terres irriguees sont evaluees, 
en 1999, a 470 mille ha et elles sont destinees a augmenter 
considerablement grace au projet d'exploitation des eaux 
de nappes profondes, dont la realisation a ete entreprise en 
1983 pour se poursuivre jusqu'a l'an 2003. Ce projet table 
sur un gain de 800 mille ha de terres sur le desert libyen, 
l'intensification des perimetres irrigues existants et la crea­
tion de nouveaux perimetres sur 180 mille hectares. De ce 
fait, le developpement de l'irrigation a contribue a attenuer, 
a des degres divers dans les pays du Maghreb, les fluctua­
tions de la production agricole et une certaine regularisation 
des niveaux de production des produits de base (cereales, 
viandes, lait, sucre) et la consolidation de la production de 
quelques produits pour l'exportation, pour lesquels les 
pays du Maghreb disposent d'un certain avantage compara­
tif. 

D'autre part, l'examen de la consommation d'engrais 
dans l'ensemble des pays du Maghreb montre une grande 
disparite entre les cinq pays Nord-africains, mais il 
n' indique, en aucun cas, un recours massif et croissant a 
l'utilisation d'intrants dans l'agriculture maghrebine. L'em­
ploi d'engrais, rapporte a la surface agricole utilisable, reste 
modeste et montre une stagnation durant les demieres an­
nees, surtout au Maroc et en Tunisie2

• Ceci peut etre impute 
en partie a l' elimination progressive des subventions et a 
l'augmentation des prix induites par les reformes agricoles. 

L'utilisation du gros materiel agricole dans l' ensemble 
des pays du Maghreb, et notamment, l'emploi des tracteurs, 
devoile une agriculture peu mecanisee. L'agriculture 
maghrebine se distingue encore par une forte activite a base 
d'energie "biologique" en raison de l'importance du chep­
tel de trait. Ainsi, l'examen de la relation - superficies cul­
tivees par tracteur- revele des disparites evidentes au niveau 
des cinq pays de la region. L'evolution du taux de mecani­
sation est encore faible et les difficultes relatives a l'etat du 
parc et son utilisation persistent. Selon les donnees de 1999, 
la Libye se caracterise par la mecanisation de l' agriculture 
la plus forte au Maghreb (un tracteur pour 63 ha), tandis 
que le Maroc dispose de pres de un tracteur pour 219 ha, 
l' Algerie de un tracteur pour 88 ha, la Mauritanie de un 

I L'intensification a travers l'irrigation a permis d'adoucir en quel'}ue sorte ces contraintes. Cependant, comp.te tenu des limites imposees par les 
disponibilites d'eau, de la concurrence de plus en plus vive exercee p'ar les autres secteurs pour l'utilisation ae cette ressource, il ne faut pas s'at­
tendre a une forte pro~ression des surfaces irriguees d'ici la fin du sIecle. Les efforts devront porter davantage sur l'amelioration de la producti­
vite des perimetres deja irrigues et une meilleure g,estion des disponibilites d'eau. 11 faut signaler aussi qu'en matiere d'eau, l'effort faIt pour la 
mob!l!sat!on des ressources est considerable, mais-le veritable cliallenge des annees a venir sera l'economie de l'eau et non plus uniquement sa 
mObIlIsatIon. 

2 Tunisi~, ~es .cauantites d'engrais utilisees ne representent que 30% des quantites conseillees et le desherbage chimique ne couvre que 35% des sur­
faces cerealIeres dans le Nord du pays. 
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Tab. 3 ClDissance annuelle moyenne de la production agricole dans les pays du Maghreb cas de la Mauritanie, la croissance 
annuelle moyenne de l'indice de la 
production agricole nette par habi­
tant a ete negative, pour la periode 
1991-2002 (on observe aussi la 
meme tendance pour les periodes 
1971-1980 et 1981-1991), 
traduisant une stagnation des 
disponibilites alimentaires par 
habitant pour la population de ce 
pays. 

Algerie Ubye Mauritanie Maroc Tunisie 

Indice de la production agricole nette 

1971-1980 1,05% 10,4t1% O,tlO% 2,41 % 6,11% 

1981-1990 3,04% 2,03% 1,52% 5,78% 4,71% 
1991-2002 3,YO% 2,47% O,bO% 3,67% 3,25% 

Indice de la production agricole nette 
par h abitant 

1971-1980 -2,04% 5,87% -1,59% 0,03% 3,74% 
1981-1990 0,18% -1,46% .(),98% 3,27% 2,30% 

1991-2002 1,89% 0,37% -2,31 % 1,71 % 1,80% 

Note : la periode de reference de I' indice est 1989·1991. 
Sourc e: Noscalculsd'apres lesdonnees FAOSTAT. 

tracteur pour 1316 ha et la Tunisie de un tracteur pour 145 
ha (mais 4% des exploitants agricoles detiennent 60% du 
parc) contre un tracteur pour 16 ha en Israel, par exemple. 

3.2. Evolution generale de la production agri-
co le au Maghreb 

D'une maniere generale, la production agricole dans la 
region du Maghreb a suivi une tendance generale a la 
hausse. Ainsi, l'examen des Indices de la Production Agri­
cole Nette (IPAN) des pays du Maghreb illustre que le vol­
ume de la production, pour la periode 1991-2002, a enreg­
istre une croissance annuelle moyenne superieure a 3% 
pour les trois pays du Maghreb central (3,9% en AIgerie, 
3,2% en Tunisie et 3,6% au Maroc) et qu'il s'est eleve, pour 
la meme periode, a 2,4%, en Libye (Tableau 3). En Mauri­
tanie, la croissance de cet indice a ete toujours inferieure a 
celles enregistrees dans les autres pays maghrebins durant 
les trente demieres annees, et a atteint seulement 0,6%, 
pour la periode 1991-2002. 

Cependant, si la croissance de l' IPAN suit une tendance 
positive, cette evolution masque une autre realite, puisque 
la production agricole rapportee au nombre d'habitants est 

3.3. La problematique des 
cereales 

Les cereales dominent les agri­
cultures des pays du Maghreb et s'etendent sur des superfi­
cies qui representent jusqu'a 60% des terres cultivables au 
Maroc, 30% en AIgerie et 30% en Tunisie et ces taux pe~­
vent augmenter sensiblement si I' on tient compte des van­
ations climatiques et des jacheres qui font partie integrante 
du systeme cerealier. 

Le ble dur, le ble tendre et I' orge sont les trois cereales qui 
accaparent la majorite des superficies et des productions 
cerealieres. La majorite des cereales sont cultivees sans re­
cours a l'irrigation, dans des zones Oll la pluviometrie est 
faible et irreguliere. Cette sensibilite de la cerealiculture 
aux aleas climatiques constitue un obstacle majeur a l'in­
tensification. De fait, les rendements moyens des cereales 
restent modestes et les moyennes nationales masquent de 
tres grandes fluctuations des superficies et des productions 
qui sont dues aux conditions difficiles de la cerealiculture 
maghrebine (Tableau 4). 

Ainsi, au Maroc, premier pays cerealier du Maghreb, les 
cereales representent la premiere speculation et cette place 
de choix est revelee par l'importance des superficies 
qu'elles couvrent et qui atteignent, selon les campagnes, 5 

loin de suivre le 
me me plan d'e­
volution. En ef­
fet, pour la peri­
ode 1991-2002, 
la croissance an­
nuelle moyenne 
de l'IPAN par 
habitant a ete in­
ferieure a 2% 
pour les trois pa­
ys du Maghreb 
Central (1,80% 
en Tunisie, 1,71% 
au Maroc et 
1,89% en AI­
gerie) contre seu­
lement 0,37% en 
Libye. Dans le 

Tab.4 Evolution de la praiuction des cereales dans les pays du Maghreb 

1975 1990 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 

Algerie 
Production 2681 1627 2140 4902 870 3026 2021 935 2660 2099 

Rendernent 0,8 0,7 0,8 1, 3 0,8 0,8 1,1 0,9 1,1 1,1 

Libye 
Production 270 273 146 160 206 213 213 213 218 218 
Rendernent 0,5 0,7 0,7 0,7 0,8 0,7 0,7 0,6 0,6 0,6 

Mauritanie 
Production 52 103 222 234 154 189 146 185 163 100 
Rendernent 0,4 0,9 0,8 0,8 0,8 0,9 0,6 0,8 0,7 1,0 

Maroc 
Production 3729 6276 1783 10104 4098 6632 3860 2011 4604 5283 
Rendernent 0,9 1,1 0,4 1,7 0,8 1,1 0,7 0,4 0,9 1,1 

Tunisie 
Production 1271 1650 637 2885 1072 1684 1836 1106 1374 533 
Rendernent 0,9 1,1 1,1 1,5 0,9 1,4 1,2 1,0 1,7 1,2 

Note: Production en 1000 tonnes et rendement en tonnes/ha. 
Source: D 'apres I es donnees FAOSTAT. 
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millions d'ha. Dans ce pays, les cereales (bles, orge et mats) 
occupent environ 65% de la surface agricole utile et 
representent 35 it 40% des terres irriguees et 50% de la 
valeur de la production vegetale, sans les fruits et les 
legumes (Bendahrnane, 2001). 

En AIgerie, la culture de cereales occupe une superficie 
de 2,6 millions d'hectares (superficie moyenne sur la peri­
ode 1991/95). Pour le cas tunisien, et selon une etude real­
isee par le Ministere de I' Agriculture, la moyenne des su­
perficies emblavees dans le secteur cerealier entre 1969 et 
1994 se situe it 1,5 millions d'hectares. Mais selon les don­
nees climatiques de I' annee, les superficies peuvent osciller 
entre 1 et 2 millions d'hectares. Les superficies emblavees 
en cereales se sont reparties en moyenne it raison de 57% 
pour le ble dur, 10% pour le ble tendre et 33% pour l'orge 
(COMETE, 1996). 

3.4. Les autres productions agricoles 
3.4.1. L' arboriculture fruitiere et les cultures 
maraicheres 

L'arboriculture fruitiere occupe une place importante 
dans la production agricole maghrebine. Traditionnelle­
ment, les especes les plus cultivees sont celles qui 
s'adaptent le mieux aux particularites agro-climatiques de 
la region (olivier, vigne, agrumes, palmi er dattier, etc.). En 
general, 1'evolution du secteur arboricole dans la region du 
Maghreb s' est caracterisee par I' expansion de la culture de 
1'olivier, et la regression de la culture de la vigne pour des 
raisons, it la fois, socioculturelle et agronomique. 

Si, principalement, la plus grande partie des productions 
de fruits est destinee it la consommation locale, certaines 
productions comrne les dattes et les agrumes se sont orien­
tees davantage vers les marches d'exportation. En effet, la 
production de dattes a connu une forte croissance en AI­
gerie et surtout en Tunisie, ou elle a pu tripler en l'intervalle 
de quarante ans, faisant de la Tunisie le premier exportateur 
mondial de dattes en valeur (Chebbi et Gil, 2002). 11 est it 
signal er, que le Maroc souffre des degats de la fusariose, 
qui est it l'origine de l'aneantissement de pres de dix mil­
lions de palmiers et qui brise donc la production de ce pays. 

La culture de I' olivier au Maghreb est un secteur partic­
ulier it plus d'un titre. C'est d'abord une activite source 
d'emploi et de revenu, principalement pour l'huile d'olive 
hautement remuneree sur les marches internationaux d'ex­
portation3

• La superficie moyenne plantee en oliviers, pour 
la periode 1995-2002, est estimee it 168 mille hectares en 
AIgerie, 102 mille hectares en Libye, 493 mille hectares au 

3 Avec 130 mille tonnes en moyenne, pour la periode 1995-2002, la Tu­
nisie est de loin le premier producteur d'huile d'olive dans la region 
du Maghreb (contre seulement 37 mille tonnes pour l' AIgerie, 6 mille 
tonnes pour la Libye et 50 mille tonnes pour le Maroc, durant la me­
me periode de reference). En Tunisie, I'etendue strategique du secteur 
oIeicole se traduit aussi par sa dimension sociale puisque la produc­
tion d'oIives a huile occupe pres de 100 mille oIeiculteurs, so it 30% 
de I'ensemble des agriculteurs. En plus, pres de un million de per­
sonnes tirent une partie de Ieur revenu de l' oIeiculture tunisienne. 
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Maroc et 1,4 millions d'hectares en Tunisie, ou la culture de 
I' olivier occupe un tiers des terres labourables dans le pays. 
La production oleicole (notamment pour l'huile d'olive) est 
tres fluctuante d'une annee it l'autre en raison du 
phenomene d'alternance biologique de l'olivier et des con­
ditions climatiques aleatoires dans la region du Maghreb. 
Pour la periode 1995-2002, la production moyenne d'olives 
a atteint 234 mille tonnes en AIgerie, 180 mille tonnes en 
Libye, 536 mille tonnes au Maroc et 781 mille tonnes en 
Tunisie. 

D' autre part, les cultures maraicheres ont connu une im­
portante augmentation dans les pays du Maghreb et con­
stituent, generalement, une activite de petite exploitation. 
La croissance de la production de legumes est le resultat de 
I' augmentation des superficies et des perimetres irrigues, 
du developpement des cultures sous serres et de 1'utilisation 
de nouvelles varietes. Sur la periode 1995-2002, la crois­
sance annuelle moyenne de la production de legumes a ete 
de 1'ordre de 8% au Maroc, de 5% en Tunisie et en Mauri­
tanie, de 2% en AIgerie et seulement de 1 % en Libye. 

Toutefois, les rendements de ces cultures restent variables 
selon les pays, traduisant de grandes disparites aux niveaux 
des quantites d'eau disponibles pour ce type de culture et 
des techniques culturales. Le Maroc maintient les rende­
ments les plus eleves pour les pays du Maghreb (un rende­
ment moyen de 18 tonnes par hectare, pour la periode 1995-
2002, alors qu'en Mauritanie, le rendement moyen enreg­
istre est de l'ordre de 7 tonnes par hectare). 

3.4.2. L' elevage 
L' elevage represente une activite agricole de premiere 

importance au Maghreb et apporte un complement de 
revenu appreciable, notamment, pour les petits exploitants 
agricoles et les exploitants sans terre. Vne grande partie de 
l'elevage pratique dans les pays maghrebins est de type ex­
tensif. Le Maroc et l' AIgerie avec, respectivement, 25,2 
millions et 24,5 millions de tetes en 2001, totalisent it-peu­
pres 65% du chepte1 total au Maghreb. La Mauritanie de­
tient 14,2 millions de tetes (18% du cheptel au Maghreb), la 
Tunisie 8,8 millions de tetes et la Libye 7,2 millions de tetes 
(seulement 9% du nombre total d'unites). 

Meme si le cheptel dans les pays du Maghreb a connu peu 
de transformations concernant sa structure, le nombre total 
de tetes a augmente de un tiers durant les quinze dernieres 
annees (passant de 71 millions de tetes, durant la periode 
1981-85, it 80 millions de tetes en 2000-01). 

L' elevage ovin reste la speculation dominante et le chep­
tel ovin represente 79% du nombre total d'unites en AI­
gerie, 70% en Libye, 54% en Mauritanie, 69% au Maroc et 
75% en Tunisie. 11 faut dire que dans les regions it agricul­
ture pluviale, l' elevage ovin et caprin associe au systeme 
cerealier reste difficilement substituable par d'autres pro­
ductions. Les races locales detenues par les petites ex­
ploitations ont encore un poids important dans la constitu­
tion du cheptel au Maghreb. Les races issues des croise­
ments ameliorateurs et de la selection genetique demeurent 
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essentieIlement du sort des moyennes et grandes exploita­
t~ons, mais leur generalisation a l'ensemble des exploita­
t10ns ne cesse de progresser. 

4. La question de securite alimentaire au 
Maghreb 

La resolution du probleme de l'insecurite alimentaire a 
constitue pour tous les pays maghrebins, sans exception, 
une composante principale des politiques de developpe­
ment. Les politiques agricoles et agroalimentaires sui vies 
avaient pour objectif d'assurer un volume suffisant d'ali­
ments pour la population et des approvisionnements stables 
sur l~s marches nationaux, tout en garantissant des prix ac­
cesslbles pour la masse populaire la plus vulnerable 
(surtout dans les centres urbains). Ces politiques ont ete ac­
compagnees par plusieurs mesures etatiques d'incitation et 
de soutien des productions locales de denrees de premiere 
necessite (subventions aux intrants, garantie des prix et des 
debouches) et par une gestion directe de l'approvision­
nement des marches d'importation des produits de base, no­
tamment pour les cereales4

• 

Certes, l'examen de la question de la securite alimentaire 
au Maghreb par le biais d'une de ces composantes princi­
pales, a savoir la disponibilite des aliments, montre que les 
efforts faits par les differents pays ont permis, depuis les an­
nees 70, d'augmenter, en quantite, les disponibilites ali­
mentaires pour la population maghrebine. ActueIlement, les 
disponibilites energetiques alimentaires (en termes de calo­
ries d'origine vegetale et animale) sont superieures a 3200 

Tab. 5 Niveau des disponibi/ites en ca/cries dans /es pays du Maghreb 

1971 1981 1991 1999 

D ispon ibil ites 
energetiques alimentaires 1848 2702 2911 2965 

Algerie Calor ies vegetales 1667 2388 2599 2665 
CaI ories ani males 181 314 312 300 

D ispon ibil ites 2541 3481 3222 3277 
energetiques alimentaires 

libye Calories vegetales 2193 2854 2806 2891 
Calories ani males 348 627 416 386 

D ispon ibil ites 
energetiques alimentaires 

1890 2160 2561 2702 

Mauritanie Calor ies vegetales 1287 1593 2070 2290 
Calories ani males 603 567 491 412 

Disponibilites 2473 2787 3146 3011 energetiques alimentaires 
Maroc Calor ies vegetales 2293 2605 2930 2813 

CaI ories ani males 180 182 216 198 

D ispon ibil ites 2404 2819 3 158 3388 
Tunisie 

energetiques alimentaires 
Calories vegetales 2229 2557 2895 3066 
Calories ani males 175 262 263 322 

Note: en calories/jour!habitant. 
Source: Nos calculs d'apres les donnees MEDAGRI (ClHEAM, 2002 et 2003). 

calories par habitant et par jour en Tunisie et en Libye, tan­
dis que I' AIgerie, le Maroc et la Mauritanie se trouvent en­
core dans un stade intermediaire, avec des disponibilites 
joumalieres oscillant aux alentours de 3000 calories par 
habitant. L'apport des calories vegetales represente l'essen­
tiel des disponibilites energetiques des maghrebins 
(Tableau 5). 

Le modele de consommation alimentaire reste marque 
par la grande place occupee par les cereales. En effet, pour 
les maghrebins, les cereales constituent une part importante 
des depenses alimentaires des menages et representent en­
core la base commune de tous les regimes alimentaires aus­
si bien urbains que ruraux. Le ble dur et le ble tendre 
representent la quasi-totalite de la consommation directe 
des cereales (pain, farines, semoules, etc.). Jouve et al. 
(1995) affirment que le ble dur est la cereale la plus con­
sommee en milieu rural dans les trois pays du Maghreb 
Central. Ces auteurs indiquent que le cmIt des nutriments 
extraits a partir des produits directement issus des cereales 
est le moins eleve et fait de ces produits une consommation 
incompressible pour les populations a faible revenu. 

La consommation annueIle moyenne par habitant dans les 
pays du Maghreb est l'une des plus elevees du monde. EIle 
e~t estimee en 2000 a 219 kg/an en AIgerie, a 195 kg/an en 
Llbye, a 165 kg/an en Mauritanie, a 240 kg/an au Maroc et 
a 205 kg/an en Tunisie (Tableau 6)5. 

11 est important de signaler qu' a I' exception de quelques 
produits (notamment, le ble, le sucre et l'huile d'olive), les 
pays du Maghreb doivent faire face a une augmentation sig­

2000 

2945 

2640 
305 

3305 

2937 
368 

2638 

2210 
428 

2964 

2750 
214 

3299 

2952 
347 

nificative de la consommation par habitant 
pUlsque les mveaux actuels de consommation 
sont encore faibles. 

Si le probleme d'autosuffisance en cereales e t 
leurs derives reste une des priorites nationales, 
les taux de couverture ou d'autosuffisance en pro-
duits de base des populations maghrebines, maI-
gre une certaine progression, refletent les diffi-
cultes liees a la croissance demographique, , a 

t l'augmentation de la consommation par habitan 
et a la dependance, pour les cmq pays du 
Maghreb, des marches d'importation. 

A defaut d'une croissance rapide de la produc-
tion locale et en raison des difficultes de reponse 
de l'offre locale de produits agricoles et alimen-
taires de base, la demande dans les pays du 
Maghreb est en grande partie assuree par un re-
cours massif a I' importation (Graphique 1). 

Dans ce contexte, les importations agroalimen-
taires maghrebines representent deja un quart des 
importations totales et les rentes d' exportation 
sont loin de permettre de payer toutes leurs im-

4 .. 
L~s dgncu~euls ont sO:te~t b~ndefIcl(~ de subventions ~ l'achat. d'i!ltrants. (credit, semences"engrais. et ,c~rburant), et en retour, ils ont ete obli-

5 Xes . even re eur pro uctlon a es P"!onopoles d Etat a des pnx f~xes qUi - .selon le pays - etalent mfeneurs ou sup~rieurs aux rix du marche. 
tltrde,delcomparalson.et pOdur la penode 1997-99, la consommatlon mondlale moyenne de cereales est estimee a lJ9 kg/ani habitant Pour les 

pays eve oppes, ce ratlo ne epasse pas 74 kg/an. . 
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Tab. 6 Niveau de consommation et coefficients d'autosuffisance a/imentairedans/espays du 
Maghreb 

Alga-ie ubye Mauritanie Maroc Tunisie 

1999 2000 1999 2000 1999 2000 1999 2000 1999 2000 

Niveau de consommation alimentaire (kglan;habitant) 

Cereales 219 219 198 195 173 165 253 240 218 205 

Legumes 88 79 237 207 12 14 95 106 183 188 

Fruits 46 43 62 61 9 10 58 63 78 87 

Po isso ns et fru its de mer 3 4 6 6 14 9 7 8 9 10 

Lait 11 3 108 74 64 128 124 33 33 92 100 

Huiles et lJaisses 18 16 22 25 13 12 12 13 22 23 

Viandes 19 23 35 31 18 21 18 19 23 27 

Coefficients d' autos uffi sance = 100 _ (production) / (production -exportations+ im portations) 

Cereales 18% 25% -- -- -- -- 33 % 47% 37% 45 % 

$ucre 0 % 0% -- -- -- -- 50 % 49% 6% 2% 

Lait 86 % 49% -- -- -- -- 99 % 83% 99 % 98 % 

Huile d'olive 100% 98% -- -- -- -- 131 % 106% 625% 32 1% 

Viandes 96 % 78% -- -- -- -- 100% 100% 99 % 99 % 

Source: D 'apres les donnees MEDAGR I (ClH EAM, 2002 et 2003). 

imentaires confirme le poids 
des produits de premiere neces­
site dans les efforts d'approvi­
sionnement des marches 10-
caux. Ainsi, les pays du 
Maghreb importent annuelle­
ment plus de 1 million de 
tonnes de cereales, 1,5 millions 
de tonnes de sucre et 2,5 mil­
lions de tonnes de lait pour sat­
isfaire les besoins de leurs pop­
ulations (Zouaoui, 2001). 

Le cas de I' Algerie represente 
un exemple frappant puisque ce 
pays continue cl consacrer une 
grande partie de ses ressources 
aux importations alimentaires 
(entre 25 et 30% des importa­
tions totales), traduisant le plus 
gros deficit enregistre dans la 
region du Maghreb (environ 
2500 millions de $ par an). 

5. En guise de conclu-. 
slon portations agroalimentaires ou de redresser la balance com­

merciale, objectifs declares des plans d'ajustement struc­
turel au Maghreb Central6

• A vrai dire, les balances des 
echanges de produits agricoles accusent, depuis les annees 
70, un deficit chronique et la structure des importations al-

L'objectif tant prononce par les pays du Maghreb d'ac­
ceder cl un niveau eleve de securite alimentaire cl travers un 
accroissement significatif des productions agricoles, no­
tamrnent des cereales, n'est pas encore atteint, malgre les a-

Graph . 1 c u Maghreb 

Million de $ (prix courants) 
___ 829 

-

~~~~~~)iiiiiiiii~~""""829 
j ................. . ~ Importations 1575 

Importations 

'" Exportations 
$ -------I 
:.:l Importations 

. ~ Exportations 

~ Importations 
____ 2701 

2295 

• Moyenne de la periode 1981-85 • Moyenne de la periode 1996-2000 

Note : A prix courants et en mi ions e $. 
Source: D'a res les donnees FAOSTAT et MEDAGRI (ClHEAM, 2002 et 2003). 

6 La part des exportations agricoles et agroalimentaires dans les exportations totales, varie d'un p'ays it un autre. Alors que l'agriculture contribue 
it hauteur de n % en T ulllsie et de 14% au Maroc aux eXp'ortations tot ales, en AIgerie, la contrioution des exportations agncoles est negligeable 
et elle ne depasse pas 2% des exportations totales. En ~eneral, les exp,ortations agroalimentaires des pay's magnrebins sont -basees principalement 
sur des produits disRosant d'une certaine competitivite sur le marche international Q'huile d'olive, les dattes, les produits de la mer, les agrumes, 
etc.). Le marche de TUnion Europeenne reste la premiere destination des expeditions agricoles et agroalimentaires maghrebines. 
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vancees enregistrees surtout en Tunisie et au Maroc. 
Pour les pays maghrebins, faire face a une demande ali­

mentaire en pleine mutation et en croissance continue qui se 
confronte a une offre assez rigide et difficilement flexible, 
constitue un grand dilemme et un vrai defi pour les annees 
futures. Plusieurs facteurs peuvent alourdir encore la tache 
de ces pays. D'une part, la productivite de l'agriculture au 
Maghreb reste en dessous des previsions et des objectifs 
fixes et le secteur agricole est encore sous la pression de 
plusieurs contraintes institutionnelles et techniques. 
D'autre part, les fluctuations saisonnieres et annuelles des 
productions agricoles au Maghreb sont importantes et 
restent souvent liees aux problemes de disponibilite d'eau 
et de sa gestion. 

La problematique des prochaines annees sera de realiser 
un accroissement a des taux plus eleves des rendements a­
gricoles et d'intensifier la production agricole en utilisant 
des methodes viables, dans un contexte de gestion durable 
de l'environnement et d'un marche ouvert a la concurrence 
intemationale. Les pays du Maghreb sont appeles a ac­
croitre la productivite agricole, particulierement la OU des 
gains potentiels peuvent etre obtenus. Alors, il est interes­
sant de renforcer l'attention accordee aux produits de 
maraichage, a l'arboriculture, au petit elevage, qui sont sou­
vent synonymes de bonnes perspectives d'emploi et de 
creation de revenu. Ces options permettent la substitution 
des importations et l'epargne de devises etrangeres et de­
vraient permettre, en outre, de rompre le cercle de l'insecu­
rite alimentaire a echelle individuelle par l'accroissement 
des revenus des plus demunis. 

En plus, aujourd'hui, le changement des habitudes ali­
mentaires sous l'effet combine de l'urbanisation et de 
l'amelioration progressive du niveau de vie, le developpe­
ment touristique et le choix d'ouverture des economies des 
pays maghrebins poussent a repenser le concept classique 
de securite alimentaire en introduisant de nouvelles notions 
de qualite et de securite sanitaire et la consideration des a­
vantages comparatifs des productions nationales dans les 
echanges intemationaux et leurs roles dans le renforcement 
de la balance alimentaire. 
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